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FIREIY .TEOULX Toutes lettres, correspon-

A-4ui roteleitres eon!e'r- - 4 dances conceirninHtja.
n cit l'adiminitrationdela dacniol, devront itrcdi-

Gïazette. et les demandes, rctement adree - a
pour'bbonnemnent devront FI OU
etre dress.é.franco.._

Lu;)oninemewnt esit le, 1
par an, pýyabil'dvance. -ý A r.NoNCSom

Ou a e p H 1re inmSertion, -10 cis. la
nuis ànev a'anne igne ; 2me insertion,
L'cviîsde dfàinunior - - te. etn. par igue

doit Elle donne par ecrit - Pour les.annonceBr a long
a ce Borealiuný1mowt d'a- - t;.rMe, conditions libo-
vance. Les arrerages de-a
vrut avoir ete payes ns ---.- Qne ceux oqi désirent s'a-

bumO l'abuonneneut- sera dresser aux cultiv ateurs
ceise continuer, maigre aunnuncern dans notre
' retf de a. Gnzette. -- -azette agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en étre. la p:emire.
Ebiparouseous du sol, siunous voulons conserver notre nationalit,6.

S 0 M M A 1 R E lit6 lorEqu'i!s Font coumisi ù la transplantation. En eff,-t,
. quelques-uns exigent Four leur prompte. gerintion un fur-

Cau.ierie agricole Transplanitilun. min très Muuble, très propre et .rêm rich, i terrain ,o«iql
Uere d de emricinsil ville- enm on . en trouve que dans IriS j iredin5, les,juiinx c~

Rerue de la S anePléigedes niméricaiing A la comeone-i
Faternn&e-. :lu pélerini'F4 préierce de ilje IX; - LnL rfirme vés; d'autrep, dont la ; otron pe.prekng.i trèi longtcrnpm,
soi diint -ihligue rn .Pruese. - La croix do lic IX et le ont heFoin MêMe d'ètre sclndi an-r cou c-nu-ic et sous.
cheçalier Taillefer. elis, afin de fournir. dc- plnt plus ptecouzs. PIns ces.

Sujets dirers• Da crédit agrioile. - Les o FîluX. - Encore 1. deux cap, on le corç ut parf'ntrucut, il terait i
protccion des oibeaux - Unue blI entr prise. es semis à d e -re, il nou! fut -b o '

('die rronque Le ucr é ermnt.- lenscct-c e ~recourir à1 a transplantation. -On sème dono surcouches..Pltite chroniqule. Le sucre à Vermon-t - P'ewpective- de la,
éeolt titi Louisi]ne. - Police d'Lssuruice sur la ie. - Les chaudes ou fioidîs suivant les bitOInS dcs plantes', et oa

électios decomisair 'col donne au o touscs soins convnbis.

Recettea: Recette pour enlev, r des vôlement- les taches du Une trni4i ne considéation p:nt enco nous amener à.
grki se ou de peiigture.-- Vcri, pour les meubles. donner In préfércneà la trànsplantetÂon sur, les- scluis à de-.

Pens&s. , ~~meuire. -Oa sait que la-saison des snll Ottujrstrèà-
courte-Fous notre clinmat,' tous les ans ce sont les maoues.re-

__________________________________________ tords ýet: les nûzun>ei tplaintes. Les seniis en pépinière, ceur.-
couliches ou autrement, suivis. do la tranppantation no

CA US E RI E A G I CqO LE prennent qiepeu do temps et ne demandent que très-pou
- do-soins puipqubon n'opèro que sur, une toute petiti indue

cmeeNTATrOe. de-qtcrrainue Cedode dj culturi-nous doncrait dofnd
plus grande liberté& d'action, et. nous permiettrait d'ez-cauter'

La grnde, cul ture ème n te n d avec plus d pt fction les autres travaux de. culture. A

généialefin des plurnir de phd.olu-rccs.Dm e

'uTc ; c'est à dire qu'elle deP'ose les graines dans le dol où notre avis, cette considtratin economiquo ri, pour Ile moin,
duivent s'o p r e r tons 1les' 'rhénomènes de' leur Vegtatioo autant d'ilfnee sur l':bonda e de produits :ut ls eUx
ins jniledérngrjueoquuu roent où il faudra les, premièrts. n l o s o

r(cr!ter. C'est nini qu'elle agit à l'g.nrd de toutes les cé- -Les plants que l'on peut semer en pýpinisdel et que lon
ulcP, W<, ergi, a'nveine, seigle, blé-d'Iude, sarrasin, à l'à- dme en effut, dans toutes osls exploitation bien. -dirig ,

3rrI des iýes, déi pois, de«Si lentillee, des vcss, des raciner; "Ont les choux, les navets, les nccttora rs, le usb, etc., er,
S et fres.z<Cetie pratique rtý excellente, car il la grande culture, etles con bresles mlons, les sia àdes

ýt parfiite t' ~ '~q'na' les pIrntcs que0nous venons (laitues). poura culaturea jardinière. t

courtessmieux' quand ll Ceodo do culture a cependant rencontra des dtrac->-
sent scmee .~dem ~ que ' lorrqu'cllesont éte transpano- turs ; très-2ouvent nous avons estndudire que lairanr

plantation retarde n sivIa croissance des.plan eno
Cependfnt il ýexiste certains ve-étiuz qui'donnent des Ctpourjreuve de ce-avancés, on nous oitait Icinsucès ui

pr grdiiade cultdéeL plm déraces ct'do -seisleus qua- gvecrlusede perfétios autravaux des lt.
J * U'-' -n'' J-_P. Lis ; Ci - !'-- .- j . ' ,,, *-i n. ,i2 r u u % -. , -,1.
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qui ont manqué dans les semis à demeure. Voyez, nolis di- supprime l'extrémité des fe' willes afin de rétablir l'éqbei.
pai-on, lorsque les betteraves, les navetF, les choux de Siau, libre entre les feuilles et les racines.
l' blé d'Iude manquent, Bi vous voulkz remplir les vides, Autant que posible, on ni doit pas erracher le plant
ions no réussissez presque jamais. Lorsque ls' pieds trans- avant quo ld-sol et les trous ne soient prétae le rceevoir;
plttités reprennent, ce qui n'arrive pas toujours, ils rebtent que'ques heures d'exposition au Eoleil ou à un vent desd.
longtemps languiesants, et quelqu'es soins que vous leur don- eh nt sufii.cnt pour arrêter la coi4aisce de la plante pe.
nie: ils ne produisent jamais aussi abondamment que les dnnt plusieur5 jours, et quelqut fois mêue amènent la perte
plants qui n'ont pas été dérangés. compiete du plant. Si donc on ne peut planter ausit6t aprh
. Ces observations, nous les avons nous mêmes fiit à pin- l'arraclgo, il faudra conserver les plants a l onbre et te.

sicura reprises ; cependant nous ne las considéron3 pns nir l'vxtrémiité des racines dans l'eau.
comme une preuve contro la transplantation de tout un La préparation du sol consiste en labours, herseges et rot.
champ. Loréqu'on transplante pour remplir l-i vidCs, l1 Dages en nomibre isz considér;.ble pour ameublir.uffiium.
plants éodt placés dans une trop manuv'aie situution pour mient la couche cultivée. Dans les terres légèrec-un seul la.
ponvoic réussir. Le terrain p-;4pard depuis plusieurs se- bour pourra suFBre; taudis que dans s i sols fortement er.
maines a eu le temps de se durcir et de Fa' dei,"cher ; en giLeux il f'audra faire au moins deux labours. Mais quielque
outre, les pieds voisins qui n'ont pas été dérLgq prenunt soit le nombre des labours, il faut toujeurs que le derniet
lu dessus sur ceux qui ont subi la transpplantatio2, lont lf- soit fait inunrédiatemert avant la tran:plantation, afia que
fe6a de gourmands et ne laissent aux derniers vcnus qu'une le plant pui-'e profiter de la fr:î.heur de la couchs iafé.
abin)ntation joeufEnte. rieure ramercée a la surrfac2.

Dans ces mauvaimes conitions, on c mprel q-le les sure La famnure doit être iboodant.e et doit présenter sur ra.
oès ' puissent être très fréquents. M-ci.< il el] est tout 'lu. ci"r une fuite proportion de principes imCmmadiatement n-i-
treruet de la traneplartation de tout un churup, sur un sol mi!nblc ; ce-t le moyen d'emlipêcher tout retard daen la
ýocvele-mcnt préparé, par coséoqucnt trèsîiJhu et très cugttio-:. Dans ce but, il faudra préferer le fumier qui a
nieub!e. Ui, le succè est certaiu, pourvu que l'or uit ap- subi un couuence t de d(coulpo5 itiou à celui qui n'a P31
poit dans -uprération tous les soins convcua.les ; l'czpe- ecore ferm;ieti; cir le fmirier décomposé contieut beau.
rièr,co des nombreux agrioulteurs qui ont adoptu ce prL coup pl;us de priucipes soh.bles que l fumier frai-.
dé en est une prcuve suflisaute. LoSque le sol a été ninsi-préparé et fumé,'on trace de

L-1 transpantation des choux, des navct4, des bei terave-, pf iun t, :.tc un plantoir, on pratique les trous rpi
du tabac, faite dans de bonnes condilions, est toujours a- duit ront reucrvoir les plait ; mais 'avant d y introduire te
curec du succès et rendri, en segenérali.uut, dl grrdi ier- derjiers on arroze co'pic'usercnt les trous.
vices à J'ngriculture canadiene. En introduiaut le pluut dans le tnu qui lui est deci,

NtIaomoinre, l'c.pération doit être exéecnte avec benucoup on doit acir soin de ne pas plier la racine. Une bonne M&
do soins et de dèlicatesse ; sans cela, .il n'y a ras d.e suc:es nlhode ct la ,uivante que nout- avons vu pratiquer par d3
A espérer. Sins troublx, rasdeprots, est un dicton surtout n è,intlelieuts cultivateurs: Dans le trou pratiqué et arros6
applicable au cas presenît. comme il a été dit pli- haut, on introduit la racine et l'on

Afin de ne laisaer aucun prétexto à lignorance, nons alons remplit lo trou aveu de la terre rèche priso à la surface. Cttlo
donner ici quelques règles Lbdées sur la pratique des meil terre s'hueccte bie'ntôt ; le plant se trouve conip!è'temeDt
leurs agriculteurs. erlouré psr le sol h'unuide, et nependant là surface est de-

Disons d'bbord que le plant doit être fort, vigoureur et neuréc patefiteencnt meuble et ne bc durcit pas autour du
pourvu d'une bonne racine ; c'est là une condition ebseti'll" plant.
de suîccè3. P>ar conségnnt, le sol de la coi'chi de:vra atre ù Dîn- le mode le transplantation généralement suivi, oi
la fois riche, finis et propre, et les semis bien fits- du ma prea-e foi tvement lia terre contre le collet de lrplante ; puis
uière que les plauta ne soient pas trop serrés les uns piê L rsm, lu sol se cssdcheu, il eneerre le végétal comme drns
des autres. Un 'emis trop dru donne des plants lorg, un é-au. soustrait les rueines à l'iufleuoa de Flair et arroe
blanos, fing, étiolés et sans aucune vigeur. ýo d:vuloppetucnt de la plante. C'cst pour éviter ces incon.

Quand le-plant a atteint une grosseur et.ne longueur ¡vJnieuts que nous recomuandons spécialement l-méthoda
convenables, mais variables suivanît Ies Cepèces, on dorinu iu pl dedd nte.
sol lC derniers travaux de préparation ; puis on met tout Qelhiue soit d'ailleurs le mode employé, .le contact do la
en ordre en vue do la transp!untation, laquelle doit Ee faire tirre ivt'c les radicelles du plu nt doit Giro aussi pal fit que
avc Loute la rapidité possible. po-sib!e ; et, lu de remplir ce bat, on ne doit pas craindre

Le soir qni précéda l'arrachnugo des planto, o-a arrrsc de prendre in peu plus du Eoin qu'on ne le fait géné
abon.3imment la couche, afin que le terruiv, de7c;u: moin- met. L opération marcho un peu moins vito il est vrai;
conpaoct, lei'se pins facileuent sortir les racihies sans les uais 011 a une compctnation duas la certitude de-la reprici

rnomru'gr et adhère à la plante en plus grande quantité. 't dans la vigueur que conserve le plant après la transpàn.
O.1 Gorçit qec c'est là une condition erpcritielle ù la reprise tation.
faeile, puisque la nourriture n'est sb'-orbée qlue par Pestré. Autant que possible, l'opération no devra se faire quo pr
muité des racines et que si ces racines sort cass,'es, il devra un tempm bumide. ou avant unu pluie, oiu encore lorsque i

s'écouler beaucoup de temps avant qu'elles pui.sent re- ciel est couvert. Il a 'y a rien d'aussi préjudiciablo au 5uc
prendre leurs fonctions et que pendant iarrêt les plantsres. c&s de lu transpluinitaeiun que les rayons directs d'un iokc:'
ivro:it lainguissants. ardent. Cependatît, s'il fallait attendre l'approchea d'uej

On doit donc arracher lo plant avec précaution. Puis, pluie ou d un soleil, on serait quélquefuis forcé do trnLý'
dans les plantes à racines pivotantes qui doivent être traus planter très tard ; alors on. transplante rume par un te7',
plantées dans un.sol peu profond, on coupu l'extrémuiti du src; maiH, dans ce cas, on arrose la terre plus copinsemn
pivot; mais dans les terrains profonds on laire la racine à ut on ne commeuco le tràv il que le soir, lorque la chalde

qat@ sa loegueur. Si quelquo radioelles ont ét4 bridcas, on solaire a diminué.
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on complète ,i:eoaplantatro par un second arro. mmP'eanu besoin.
sage dont le but nst de prqeurer plus di.fr Leheur à la terre " Nous avons voulu contempler de 'ès cette gloire qui
et surtout de la tasser mieux et. de remplir tous les vides no vient pas des Princes et des peuples dé ce monde,. mais

qui pourraienit -êre-reité - l'intérieur. Ma!heureusement i qiest un reflat de Dieu lui:inue, et de cette croix qui
cet itile complément Fi généralcuent enployé dans la cul- brille out utour de Votre tête ; nos voir ne peuvent et-
tce jardinière n'est pas toujours po>siblu. dan, la grande primer ce que nos cours, qui battent en ce moment de la
e'jiure, bien qu'il ne soit pas toujours aussi di-pendieux mne puldisa n, renferment de soumission, de respect et d'a.
quen le suppose. muoùr pour Votro Sainteté.

Qialques aultivatours très-soigneux, avant de mettre le . a'us Votro .ffl;etion est gande, plus nous.*sntons
nhetJ1 en plnce, le trempe dans une bouillie composec d'eau, grandir untre amour pour Vous. Et ce qui nous consolh,
d jus de fumier, de bouse de valhc,. de tendrcs vives ou c'et que Vous subissez la loi commune à tous les juste
Jvivdes-t de tuie. lis agiscent dans un double but qui et on no pers(ente que les justes. (A;probatons.)

d 'bord d'empêcher la disciecation du plant ; puis de lui " Nous priToaas Dieu orpendat pour que Vos chdaes
fiurnir nussitô5t qu'il est en place des engrais d'une assimi- toabent, que Vos persécuteurs ourrent les yeuz à lsJiz-
Idtion facile et iuiuédi:ate. Ce trempage n'est, certainement niière, et que, vryRnt leur erreur,.ils Vous rendent lis Etiti
pa une condition -ssebtielle au succ*s do la tranýplantation ; >uxquels le Sauint Siège a un droit incontesti.ble et dont le
nais il aide beaucoup la repri.e, faeilite lu nutrition, pré- titre v été ?outenu psr l'épée de Pépin et de-Chirleungue.
vicot les arrêts dans la végétation et assure des rendeweats ' No us, doet Jo piyi eFt spéciafrment consae d
pluQ élevés. Vieige limaculée, oCIs svens cru devoir, comme prépara-

Faite avco les soins que nous venons d-énumérer la trans- lun à notre visite à Votre Sai.teté, nous prostereer d'a-
plantation est une exceilenite opération qui nous permet de bord à-Lourdce, à la grette de celle qui, depuis v'oire défi-
prépsrcr et de nettoyer le trinin p'us complètement et qui, niýon -eulernent, s'rer app lée )'Immaculée Conception.
en muôme:temps, assure les succès de la culture. " Notre Sinte Mère, en se tiononant ainsi, a voù!u'de

- ,me aus-i confondre les incrédules, rendre homn:age à la

REVUE DE LA SEMAINE vérité du dogme do l'Immnculée Conception et prouvir au x
sceptiqules otrp itaillibilité lieme comme Ch f de I'Egie,

Il y a quelques semnines, tôus les journaux cnthloliques et pique o'est - Votre preoozation que nous devoun que ce
Mêwe plusieura publications protestut.tes du Cauida et des dogme f*asse anjourd'hui parteu de noutre Credo.

Etats-Unis annoîçilent au monde entier le dépar t de num. ' Dans ce continent qui a pris naissance de lOcéan, dans
breux pelerias ~nmericains pour la Ville Eter nele. Lsa c. ce conti nt dei nous venons, la Religion- catholique s'ct
1h1oliques des Etats-Unis ont voulb, par cette !qltindide ma- [top gýc d'une mautnière miraculeuse.
nifeeation, montrer aux impies de )IEurope et d'ailleurs, Ne Vous étonnuz paý de l'amour des Américains, Vous
qu'il exite en Amérique, comme dans toulëintres pay. le prenier, le seul pape dont le pied encré ait foulé le sol
du mon-de, des cathuliques sincères qui, pousés par une fui 1 de leur cortiuent.
ardente tt un grand amour filial, ne craignrer, pas de -e " Q lu'nd e tous les points du monde Vous anrrivent de
prnoteracr aux pieds du Pèr Commun des fidèles et ddim. teles patestions d'obi ee et d'amour, nous crcyons
plorer sa benédiction. . . pouvoir Lfirurer que I heure u'est pas éloignée cù il n'y au-

Ni les fatigues d'un long et p(nible voynge, ni les cri.iques ru plus, qu'uu seul truupcau et un -cul Pusteur.
amères dout il savaient que leur dérmtarche scruit ohja, ' Puni cous, qlui sommes h premiers pélerins d'Amd-
[i ls insultes que l'impiété leur lar ç'.it n'cot pn les rrérer. rique, iOus ýouumes venus duas cette ville pour Vous offrir,

B avant tout, forts do leur foi et de leur aumour pour ru- non de hichrs pr-serts, mais non Sentimpritâ d'amour et d' o-
lu re pergÉeuté, ils ont sun monté tous les obtec et ilk b:.ie, ce qui e-t plius précieu-. Pour Vous et pour notre
cnt eu le bLol-ur d'ýLre introduits auprès du Sa Sintteé saiute RuIuign, rnus un-imes piêts à tous les FaOrificOR.
dan' la journée du 10 joiu. " l'ui-e Dieu Vous c.inserrer longtemps ccore à la tête

Ne pouvant suivro les pieux pélerins dans leur v (yage, le éore Suinte E'glise. Vous avua vu les nnées de Pierre
nous arous préfer6 atteudre q'ulquo temps Pt tire co- qu Dieu daigao Vous permiettre de voir le triomnlie do
nîhtre à nos lecteurs la partie la plus importante du pýieri-
nage ; et, pour nous, pour tout îolluolique, ctte plic im. " i maintenant, Saint-Pre, Vos piéds, nous Vous de-
portante eet, sans contredit, li réceptiou qui Lur a été uit s ûiandons Votre amour et Votre bénédiction pour notre
au Vatioin. py2, pour nos familes et pour nous-mêmes ; et nous Vous

Auesitft que Sa Sainteté eut fait son nppariuion, Mgr. prions herublcmeat d'ucceptcr les faibles présent8 que noua
Drenger, élâque de Fort Wayne (Ildison) lut une adresse meiucoa os à Vos pieds.
co latin, puig, M. le Juge Pzaul-Euile Théard de la Nu- A ectet belle adresse, Fi bien remplie de rcspect, d'ffec-
vl o-Orléans préÂdent des pderins lut l'adrese suivante nu lion et <le devouem-snont envers le Saint:Père et si pleinc de
Milieiu de vif2 applaudissements :coulance en la Srivte-Viergo, Pie JX daigna faire une de

STis Saint-Pdre, cs n!wirubls réponses dont lui seul a le secret. Une ana-
Vous voycs à vos pieds des félerins américains dcs dif- :yse de ceutte réponse, qu elquo complète qu'elle fût ne suffi.

férents diocèse5 des Etnis Unis d'Ainérilue et du Caada rait pas pour rendre toute la pensée du Saint-Père; surtout
" Nous venons d'un pays libre, mais où heureuisîeent lv on y chercerait en vain cette vie, cette force, ces élans qui

liberté est bien entendue. Car nous n'y sommes pas perié- parient du cœeur et pénètrent les auditeurs d'une émotion.
entes ; nous y -jouissons, au contraire, d'une pleine libcrtc' indnirrible. Aussi, pa'esnierons-nous pas de faire l'andîlyse
de conCeience. de l'ullocution du Saint-P,%re, car la teho serait adudessus-

Nous rvous abandoand notre pay-, nos foyers, nos fâ- de nos forces, nous préférons faire connaître les piroles
nluIle, nos afflires temporelles pour venir nous prosterner à mêcmesqu'il a prononcè, telles gu.Iç nqqus le4 transmet lt0.
Vus pieds et Vous offrir nos coure, nos fortunes, ctuos Tics servatore Roma;z«no
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I Au moment rù FEglise de.Jésus-Christ est a sai'lie par que ces ouvriers, répandant la bonnÝerae 1 fniIcea des
un si grand ·nombro d'ennemis diverg, au moment où lon difficsté'en reaucillent es fiuits en trnþs vilu 'au tai
voudrait couvrir cette Eglise de týnÙbres et d'obsourité à lieu des bénédictions.
ce momsent-l uîGme, Dieu dissipO, par soU EOUfl13 toIt-puis. Que Dieu vous r'ècen'duie dane vos."is 'el
taut. les ténèbres et l'î.b ourité, et montre à l'univera entier prit p:ein de sa charit ; eéhaitó est diff a ve ft ra
le 1 hare qui nous guide, pauvres pélerius sur cette terre, ci sorte que vos parents, vos amis et vos cou Citi ebs' parti.
.nous indique la voie-qui conduit nu poi t. ciepnt . . ,

Tuus les eincnia divers de l'EgIise travaillent de dif " Que les mircs soent'consoles en voy leurs cfant
förentes manièreb à lui Lulever son éclat. Il cn est qui l'obs ercitre dan3 la crainte du Seignapr ; les péres en voyat
cureisient par leurs disimjulations et leur Lyprcrie ; ce prospérer leurs trafics et leurs commerces hotnrtes.
èontrles n>emlîbres de cette cecte ilipie qui, cherchat A s'i " Que cette bénÉdictiori s'étcnde à toutgce grand tti,
traduire jusque dans le sacetuaire, prétendent non seule- nent et le rondo toi:jours pli dignodes faveurselesi,
mdent rigcr'lrs rites de laQu'ülie de1I ise, mais encore Quclle vous accompugne cnfia dansvotre retou ràvos pa.
Jes ogzes de~ l'i,-se de Jésus Ulinis-t. tries, dans Je voy ig de :lb vie, et qell coit avec vou

Il n t qui emploient le aépris, la.raillerie et le sar- Ihcurc suprùuîe de Ili mort, ù cette heure nu VOus remettz
caswe pour tourner cu déri-ion dans iEgýisc de Dieu tout vos ernes dans les mains de Dieu, pour l louer et i tah
ca qu'iL ne Fuvenit pas et ne connaissent pas. , dans tous les siècles des siècles. ,'

rIl c est enfla qui, plus hardis, lAreat la main et l'élée Mais ieplurmos ndritains tiè se sont Pa" contentés d'C.
et se fot les persecuteurs fcroces de lEg!ise de Jésus- ps

elr,.primF-n u Saint. Pre!leuiramour fili terdéoet

" i s on, Ct-te r i c ne m nquera m ni : à - re pcctueux ; «'-tait d jà quelque h e c'e h -ldoe a t -
a o meme tait pis as, z lis con)nieirt la position' difeile que làparce qu elle est fondée sur la pierre l'rme et iucbraulable ; Ródvolutiou a ,ito au Saint Sic@, ils- savàiçpt que dep'îhet cest pour cela qu'elle se iniontre aujourd hui Comme L11u la date uéf:ute de l'entree des Piémnon'tais à Rgrie, le bw.objet d'admiration :-u monde, aux anges et n'x homimes. verneinct .de Vietor Emüniiuel n impudemment volé I-Elle est perscécutée rou, pdan le cieigé et per- biens de iEgse en nu mot, ils savaicnt qu'auourdhui la

ans le mais Sa fermeté ardi.c de la pnu. a pour toute .re&ouroo que les dons des 'aho.bouthe de Ses per-écuîtîlrs cet aveu Nous ne croyion tiques fidalr. Eu cons&quenò', coua aboIe de leur unr
Pas trouver truut de futoi IsrLLi "sfdl Eicneieý, oii bI' e

Et i.jl, ils out offert à iPic IX une souîme de 100.000 1Et ce que je dis P.: pas vrai ? Vous.n.me n'êtes- plu-ieurs présentý d'une hiute valeur. Parui, ces-derniimTou pas un trioign:g o -i ifestc de cette véiité ? O1 ! 5e trouvait une canne dont la poignée était en or massif etoui, je did fLve'e le prolîte ! . Lcevu in circuia ocei/oS qui étnit complètement remplie d'or mîonna ye.11os ide: Onll n 'k c(-v'r cle(geali .'lrn/, ren, rniri ;i;. Cumune on le vcit, les caholiques am6ricuins savent bisnloiiy' Voirht. ces L. a i ces fi;!es snrt 1nu-b d ré. faire les choses ; et leur- pidté recevra certainement la r égnes re un md.fertes et hu.d/emî Jhmon o on. coripenise qui leur et.due.,
zS Ci, vou . ava craint ni les fatI! is d-1 Vo- M.inenant la;isson", q uoiqe à regret, ce spectacle ai tqu-ywge ni e but .lcie vers lequel vous av z dirigé votre chant et suivons un peu les mouvements de la perdemuiionr Travers I Ueéan pour vous pro-terner anx pieds de orgînidée p:r l'impiété contre l'Eglise ; ous D-y verionsie tr' saintg dains un ue ses saictuaires de France, ei que des douleurs, m "is noum pourrons aussi admirrr la cons

Polr vCOîr fnlrate dar, cette ville di, Rme que Dieu a des- tance et la fidélité que les catholiques opposent à leurs pcr.tinée n ige de Fn \ 'eaire, t qui, à c:u.e de cula même, -(.uteurs.
eý-t en battu aux enlèrIe. dets icréduales oui la Couvrent de >
m il-e Dcitte . 'a i " m u, de EI droit toute-pui - -- l our hi ter la m arche de la dým oralisation. dao@ l'eq-
sane, la montre Necor d ns Cf- e u dele a de plus eubie Prit dts popu!atioins italieuues encoreè trop attachées i l 'E
co u m e.l t mtrt e de r e i rdice qu l ae p u fni. glhse et ù la I>apauté, les autorités .n'out- rien , trouv de

.dlni ux que d'enlever à ces populations leurs; pasteurs l(gi.«Qe Dieu vous bni-Fe, lîhru- tfnies, et gnrî'il arr te "es imes et d'enlever à l'évêque diocébain le droit% de rnoniuerregards sur vous et bur votre ptiu', terre nouvi lie d'une les cures. Partant de co -principe produit de' l'impiété lapatio nouveli n: et frie, eii O-ur-sert a iri n ibl,-et les plus r-fBude, les autorités engegent 'les catholiques à- élireproduction- le 1ra n:utuxm e et de 'indu-t rie, et li leur propres curés. L'élection, codiuite par leica'holii1ue jquit *lunc 1ibertî nos liites. Là o mnultiplient chifi des sorités sf'erté; cst un lkvier 'puiseat 5etre lesles vra!s fidtiles, i o grand nombre des conversîcns out con- iuainis de bl Rvolution litalieiine. C'eit puîrîIle' queg;ju-VacilI£ý l'éreeticin de tut do di éiui no'îv,- il 'à présent, elle a pu mener ciomme elle, 'entendait'e J-Prvele Dieu quril tourne un r lgurd sur cette vvra inu- faires civile., c'est encore par ele qu elle pe,..se p~ouVoircernvelle, nrt po t é'iueut qu'in veuill li:riner tout c re o iffires rgiee- et- tout pousser vers le butqu'eiloqui .apprtpnt i - propos . deorunt e .
vini-tes. abaglîens, m odltes et tarît d'autres retCs se L' et digue du curvînu' qui l'a'msginé p beureuEý'mouvent sur ccttu iuîuuenrse étendue des Eltats-Uuis, qu'il -ent que les mgPnltions Edèles rhcunnni3pet'veueuit li
plaise au Seigneur de porter Ila luUière du la véiite daus iegt qu'on leur tend et Uu'mplut dlessavnt conudir:lo ioitil
Ces nilionr d ies fin qu'elles participent, elles aussi, au rabls qui essuiont de lesuduire pourimieux-les exploiterfruit de lu rdeiutiin d ivin'. C'est prcuisenient ce qui .et ariv6le 24 -mai derniér, àQi tdu hut du Ciel Dieu cnfirie lre. proles que G'suiz:igu, ciomune de la province de Manîone,îen Italie.VOUS 1îdre,-u son i ordlgóe dViprire. Et vous qui Lv, z laisse, nuîceé Parles rembres dolu fbrirue; convoqliaiteu pou du teups. -Vo:re patrie pour venir eu Europo rt ru- eemr clctenrsi catholiques deîlupnrnlLse duns
cevoir 'à Riome iî b dicti0 le ce Viir de Jéus iiit, l buttdu procéder l'éietion d'unat ouvca e lUé.Obiant
uniî-ez-voJu à no'i iL pri z sfi' d'ubtenir de Dieua qu'il ruai- 1 ordri (ui eur était dona 135 peronne s prirent part 'au
tiplio des ouvrieri detiûés à cultiver ces vabtes ch.wps, et vote bull n, c'est'à-dîre a ajori ées ucteurspré'
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a t3adonàre t a ce i te 'efdire de lé Du crédit agricole
.... En nriri i ltnro co rrm -n inidutrie t en toTîtqq o t oC cse éi-

.Ams, en dépitd:la cabale organisée par limpiété et ma r tent essentiel por nriméiorr-r et fécondrr. v'<st unr it. Un en-

gréj]es menéei, des: acoiétés.sec rètes, la population de. la pitii roulant s aiu.-:mrrt à tois les lesoins, tIl estT irpen.hle
commune de Goniziga a trouvé dans- ses convictions reli- condition de io!i i réel ue . Si cîtte condiioi fot-dérit. fr-
gieups essea de force pour maintenir la diEcipline catho- rrr.n: on ce déint d:inq mpuiwe, tt le proggs resde à i-

tat d"idé.dI. le t hîéorie. fl.iri éalisMble FciencL.

4 .:.D'a un nutlr,, cólé; lr, enii enwuri-l qui i lin ) nuirsI y rnica a rto jn-
Ën Prusse; on:pórdiiit raed acharnement la réforme m'lis ri-Fé de- vendre, p-lit toujours notend.e les bons moments

poit.disant catholique. Tout prêtre, tout édqde qui r tfuse t tirer :niri neilerr p r;i de ses denre.
d'obéir guxnouvellis Ioi. ecciésùtitiques ebt implitryable- Or, il sernit inpo.rible de li ni,-r. 'itrgent. le enpittîl roînInnt

e ris l'amende ou emprisonné . oénîertiu.x et n voilà rrré.i,éirnt ve qrri fait e îrirî'géné-

e :s jdura dlerdier , bétait le our de .Mgr Martio, évéque e-. remeri défruit.h na fermiers. Atrssi re ilii'ii 1 upm la part
deP d r lý-. •I Ai . . . .- - idéle, A !: r Lt n t 1 IL p1lus iltrpenm n me n'aat e.e t-

de Pad±ben L: igne éviutie, fidèle à sus devirs e «Co- à s de t<orrt. Tor.jm prek-é- de r uiéis-r. tonte ntreto
peur, a%-àt lançé laterdiction contre un .clqpelâin \r ,,. trair - Vide, des p-

diocèe. CeIuici; e'n.appelaià la cour ccelriasiqu <le B.-r. yuTtm dl en:e t-rke srîl r irtmer, et il fot q d's P-nd it,

nli qui lui donna gin de cause. Eu conséqnence, Mr N-ar- gu v-îdent rot le suite, à tor prix. pour se tirer d'ffiire.

fin fut aOmmé de r4ttblir le su-;dit cliaprluin daues frrnc mi. po'ri, dirt.n, lesrtlieirs t'em pruntent-ils pis?

tiong. Mdais le prélat, préférant,obéir à Dieu plutôt qu'aux -iorqori 'Prci r'rrr rli tet p:s lettr prét-r. onT, parre qre,

Lomnies,.fit' la sommation la courng-luse réponse suivante -i on lîr prè i.s intéîéts margent le plus el ir du béi.éfiLe,

Votre: Excellence, qui est eatholique, ne peut ignorer r y-rn i t n'eîürens a rdit ngrir.ole est diffirlled

qn't nç±écutantîhi entence prononcée piir Ii courray dsn' r ur-er: îiîîrpseib non. Ptis nrtitié -- pr.-rd d' s

l'affaire du cliap'elain Mo-tnik.î drt Lippspring, j î violern- b q r. i ient -h-or jîrr. i.tiient nt t-.x mrdéré. Iro-

le sermpn t sacré que j 'i prêté à Dieu et à la Sainte utli«'. r:ictirs t -i:ieiterrs Qu r î,rrn . n quo n noirîpile s,

Par conséquent,-je réponds à.la sommation réitérée que vou- r1 ti- rrnmtn snrtires. r-he îtrrmrt det frm- emt

m adresserz nn vous pfrnt de vouloir bie vnus convaincre rlr.iliii5.-'<Izii, un y ririidra cuLe p:;r le deîouem..nt et l t-

que jamais, au grand jamais, je ne violerai mon sertent cifee-
é1îicnp - l.i d fïkeut consist s. à rouver, por i'-griitr. dr Inrgpht

ép -c pa.. -1:r o m r liè. CI mn- 1n plys coù lu cmr ce vr- et 'iidli-it I
On dit qu'après la r(ception de cette réponse du contra bot ti ehr. et n ac le ries vt Pi -dfr-ti(

geux évêque, les autorihont décidé ou arreition et q rie d' riL mi de niéoce pet .spprbr-. uint n rontdnrrt à part

l', cuti e n de cette décision n'est rcmise qu'kfit de con p s -- i t t it-Itent t. l t;uix ir-b 7 et ti r.r d-- S p.rrtr 100: i -is -

ter er-ratins améotgments que on fait subir à la pîrto i propriété r.rale. qui ii rrLri- 3 [re o: lat e- re eitr- tnoranre.

d, P adlerborn. prrl t- l îri e pr-. iii"" '"Ci. ""r 100 e sn iraient ent

EQ rttendant Mer Martia ri ç rit. n . tout momentt de- pritirer 1 mI L-hlTe i.rei s: i a tr-ir- a r in. C'est i-ni.-o rit

preuves det la profonJ vénératiîon que l> mlr u c ete r;ii:i ,.- I- br rit à -i r.
qui'11  sf.it H liue t t q lus imitr-i fîiai q ' w ro r t-hîrtil:i rtl lîlr ri-nl i tl er

porehnt. P ndant un vout t sjour qu'il H fit H ih-adt, it.s :neutiir tor . dri rt :..g-i -filh drirint étre d gr:nd-<
une procest-ion, Coo enpode di r plus de 10,000 pertonocs, est prîpr.(ire-. di- riht- nqrittirs. de g - ferîtîi r'. di ýL-

Venpe o saluer,ctlui jurer fidèlité. îL. emnet met-rîîtr dle , m. itodi 11ne-4 re Ierir et t r-lhrî-ii r d ir> arng-

- N ns ra nprpfnon ivea phai:-r qne .l chevaier T fil- ii-ilirîri do- i.ii -- I iêr;iIe ai Ir ri îe

l r .- î d eR cie pir «M-.,r. G randin lac rnix île d IX, -n d l. r i m - h ·
tr ! c 'et - . t p itu dr-c-h e Ir'iî r. On sii (IleM .iiii-iptil.- ir il ê Lu ir-lir, r trio rét-trnir-rta - L t' ite ci'. ii-

Srr. Ou . t. p r r fit. tn ttb er.td'riili C pribq le, du rttr,-
Tailik E r I .5tIL f1iit clhn ev41ier da P e 1X, l'a¡C Ltiîritcu i e.rrionl. . l trritletir5 l'rInt à espiérr-r qu t i l v - pi-

pruu bel du Sait lore. i;tumi:ritrn d<1 fîd (le n--r-, unr d lrnor ro. base solde à

. Mgr. Grnnii. a. bien voulu .se rhrger d'appnter , es a, érlioiis. S-pprry-r sur le tt ut n-.I-ee p-s ba vîrti -

RI)iLe à A.. Ttrilkif'er-,inqigne de l'ordre du Pie IX uuîrli;r e %ILI lropriétlinretr r et nri-si di trunttyer. de I'ù eveur

Nous :aimonrn à ripporter ici une touchgnte circon.,tiaine qu dt kC d"t tei r d- gr- t-td elt en om·îe ?

nous a racontnr.é S» Grindeur relativement . lhi tudir ion de l y i trai ii r - de t--re-tiIibiit p edn rirles inmt:

Ji cmrr -pHr le Sýint- Vrm lui uiéwe. C'e-t Io R ;vîL P.ý M r, -trtld rr'kjnîr i.g ieOt îi rrecrrett
r-e sertit le hs rprriirri sur des :eArs de cireol-

tinet. rrooureur des Oblnts à R-m-, qui prerenitait la croix hdo.n. Si. ind;p-tod nem de c.. ges, ler b nques iî'ét,riinrt
de M. Taill-fer au Saiutère pi>ur lu faire bnir. t-e. i'i -erI r tn im',rt de 3 ru 4 pour cent rîx -nmmîndî-

L- Saiut-Père n a-iyuo cette crnix nit en souiriant : t iru, le Cit. grvle nrait tonit d suite r e bu- ide À

SAb ! rnest lIkacroix- diu- thevrlierde- Pie IX. "r Oui, Ir- i lr -Udi"î"n d" pr à brn miarlie et à foig trm.

J in i - s Cohýivaleu-lrs rplli irouvenclt .ihrný nt d rin ent
S-iint- PiSre, répondit l'Ibbé Ma rtinct. tre Sainteté eti nt de 'irent

dàignrr décoreir de ert ordre IM. Taiilî f r, cffi irr asnai en ,nu driîils te mtnqu'on mie pa'eri:gi compa.
aux Z >uave Pmntifiux. En vous ténoignat sa recon- riron, dit la itii d iiiirtl:ind qui vîdrrit 10 lietinr li

nai-sarnce' trý-S»Qint Pêre, il e:prime le dé>-ir de tenir cette uerge di dr.p qui reient i 12 ou du enrdnnier lirint .

croix de votre.main. ".Jl Dieu! je la prends-ert je lit lui re- e-it'îuissure uLw-dessros-i du iri dI- r.rient du cjir qu'ii -Nmriph.ir'.

met3 de ma main. " Le Suint Pri prit la croix dans &a V,îilà poIr le t:aî tim'i é. --!a -d.ii dî p'C: en e-t le

mu:iin.-puis l'aysnt remis il laI bénit. i Cet te nrticulurité no cr bItireibtsii ou rationnel. Il .it mu pniyr.:n de l'argerit i in

peut être que tres-réeieuse pourM- T f.il · r et t-ius ses r on it à A rgi Nini . qrr'oi itri!,4 lfine q':trerfii

anciens compagnon d'armes crnadien aux Z >uaves Ponti- pie jrti e b i l'envr.iiie !- N so. -:liete goarm . le ilrr -itr,

ficauxi. L, roix n M. Tsillf--prm Sa G-- iuo i in orr.i . Cuii ft sit iieILnt t c nit reinent ptir p tir. Aîtnt :t
M¿r. T.tci NKs félicitonIde-tout coa r notre diWc com- îe renouvelhrtren t I-t-, ntt:mt de surcharges pur le debi-

ttri, M .Tiiler, de cà b«e'u témoiun:g d'e>t moe que oïtr. L a oion errn les (-ntriiriilt I-asrnmiite que-l'un

lie IX .ait doaner à la vertu et au miérite.-Lc 31étis. . rend, tout ct îîyant lii- duii i.rùSt là 7 au 8; -eiitTre déjà tseez
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exorbitant, représento un inlAnrét à 10 ou il, ce qui devient usu-
r:ure. - -

Qurw . t cette objc-etion que le banquiirs. trouvant le place-
mnent il O jours, ne -voudewnt pas oplérerà 365 joulrs.e àlie (umbe
devant le fait constîté au dAbut du cet nrticle : Vin-titutiîîn de
plusieurs barquies zigricul!e, et leur fonctioun ent admirable.-
Il ne s'git de la patrt d'un groupe de propiiétires, de eniiiita[-
listes, que de s'à-Iiîeedre pour injoser A telle maison dàncompte
un taux d«enueniisse et titi aux de prét-Ne craignîz ias qu'il
fille ehercher lonige-n.ps et :i loin pour trouver ou pareil opéra-
teur. Il gîlgnerai moins peut'utre s'îr lcnq:u iufhuire ; mais coimmiie-
il en tratiera be:iýiorip et pit'elles n'aiuront pre-que nule el.imu-

n!latîure-, uel t fera compensin. Le caissier de li b-uîquîe algri-
cîle doriiri raunquijle d'un bout u Piure de 'année; tous les

caiis-nirs n'n-ii pourraient pUs dire lttant.
Il est biL.nu entenîdki, dl'aLlIurg, queo l-s prt-!s no sauraient AIre

fails qu'evn", des nruliorjins prout-bleà. L'emîprurnltur evrait
fournir se- titres -t uet égîrd. Autr-îeent, ce serait ouvir li porie
à tous les iibus, et jtieier deu nouve;îu le proverbe q-i d:z que li

voie le Pemiprunt -st lu p;iîs court cliembrii le- la ruine.
C'est pour r'aivoir a, pris cette g;iraintie que certaines e Lises

n griens ont doiié de >i trite résultats. En à IYt. le feruie-r qui.
nu nonnet de la gêne et pour jti que ce st, cst Aûr de troî-

ver aio-it -Ous la îudn ue q'il lui faut pouir Fe dCb.Lrr:sitr,
vit niu jour le jour, ne inquè Ld rie-t, boui, mn:ilge, durt, ut s-
dit: ", Une flermue -si bien m 11ui1e qîund elle lit- petit r:ourrir
un f.ilé.iiii. '' Or, d'une conduit- pareile A la géinérale décoti-
ture, il n'y a qu'un pas.

D'ailuîrà, îu village comme A la ville, Jean G:nriole exite.-
Jenn Gloriole veut [ our oir riche, et il ne recle peur cela dIt-

vant auciune dépense. dîtuant :uziiieî e folie. Il aliète à tort et i
trvers, tutit et emîbtl-i , change bru qLemiiLnt si miiiitricI t t SI s

t-îîlîure-s, ifferiio à tîiînt prix, Fuit i enfans tod nari- des dois
Iourdes. Ah ! d:iu-, c'. st q-ici tout uvla ciûte ! Et Jeviin, ti,,i n'a-
vail pas dxrget. -e r-t alt e n nt. Il I Ii jiefn t-niprinié
que le voil ruliné, et îicî l'his-j r t-irt le pier qui, paraii-
gorinnt le toit, net à : eLndichá Je-n Glîmiole e-t sa rauiîle.

Il ftut doniu, je le ré, üte, que le e-lubivite-iir ne piisc ernprui-

ter q ue pIur amîiéorr se- terres, bogmenter Sn blail, perufe-
tionîîer ,tin assol-mn ., sur bre-nir enftinî îl ses bemiis irguits de-
vaut rnpprmiter preulit. -t qu'il prou e que tel s-r:i ut ara blieil été

P'emplui i?î crit q'a :urm r< ç,i. Alorv, imi ars i irulmnt,
lcuiî du sîlbérer, loin de se riinîr. ave de int-lligene. de la
iraiepic, dii p-:séIér.int cournuge, il s'enri-hiri, et nolLus ri'ilironî -
qu«A Iippliîudir sur toite la ligne aux b;:iîiqîues q i lui uurtit four-
ni les moyvins de relev r :iinîi Pu Il ,pi ionu -A. LERO'.

Les oiseaux

On commence t s'o,-ciper àérientement de la conservation dus
Oisenux. ce-st ime reue qrue le ine-rédules dl'iautrefàti4 àe renudent

niujîurid'lhuîi conmph:- dr-1 degAts énorie-i e i-léu p Lr les insecte t
qu'ils comprennent (j e le-sL oj-eulx. eus liabiles iuîxi-iris que
Dieu nous t dono6iC i vce teint de généro-ité peuveut sen- nous
en, déb:rrrst-r. C',e t lit -nins -ontr-di luit i e-tinIi de hi pluîs-

liItu iii ptrrLiuuce, L ti reproJuious0.nous avec pliiisir les r iules
traitait de ett mai iUrv.

Voici ce que nuis i«uns dins le Salet public de Lyonî qui em.
pruine iii iêe ce tr m- il A unu jourin:l du Nort :

" Voici le momei de lia tidileli-tin, déjà lh-s pelits cisenux
cornteeit-nLt A plut--r i-s buiuus d herbe servalt à h constr-ction
des be-recaîuiix deîith.é, à ab.ittr la couve; que de mal, de cli-
rage-, de privatiîns pour les 1.ères et mère-, iivaint de voir leurs
petits t tr duns les nirs et de les enîendre chanter.

" lélas! la nizluuu imourir7ère de l'homme, du Penrnt vient, trop
souvent auéaintir tut du bonheur ei unti iin-taiunt. Je ne puis nrotu
li répéter, car les oiseaux sont nos seuls proectcurs, eux seuls
saent sauzver nos moissons et nos forils, et Iourunt ei s pauilîvres

petits êtres se %oient refuser uni grniiu ic hi, cinès avoir tissil é
I-i muoi>son en fruit, aipuès avoir -survé rurbre Xeîilez, je vous
prie, nous venir i n nid-r, et, nu nrii de l'hun.é et de la culture,
pénétrer vos le-teurs de ces grandes vérinés

" Qîe les oiseaux naisIseit Lu momfeLt dus ehenilles pour que
ces dernieres leur Eervet duimetnts ; que 'lluomtune nie'ut pus uié

in-eetiare, qu'il n'a ni la vue. ni I'ngililé, qu'il est impTiNi-nt 
combattre ce flàaui ; q e les hivers rigoureutx sullmsent a dp.
truction de ces petits travailleurs ; que nous les laisons ilrir.d
faimIî, de froid, ou que nous leur luisons une g erre des plus in.

senàées et qu'il est du devoir du -hîeun d'xppliquer la loi le
Granont, d'empelier les engiIs dsil riieteurs de foctinn-r.

Nous -eleui:lons avec le plus granud platisir e:hlreux pini.
doyer en faveuir des gIiieaux. ers pelits élres si inièîressants de h:
cré dtion et qui rendent-clrque jour du si gr.rîd s servie. Com.
pr-nl.-on cette r.ge dde e sitruciion, i tel pint qu'un nu Terr.1
bien-tôt jlius un suili OiSeu dan3s nos etpges tout cula p[ur
donner stisf:ction à quelques gormin mds, à imlqules b:ar:icon-
iîit-rs qui nl'ont,ni r:Liiso, iii cœur et qui ne voient absoiluiiiit qiue
les béiétices ralisé-s par eux. N'e-st-ce pis lionteux dû voir nr.
river sur les dillürents mairchés de noi villes des ijiliers d'u.
1(iloutteï ou outres pseaux pris au lacet. alors qyue lu rôle de ces
oi-inux L :î -I si bic-n trovó i or le Cré-teur ! Et juis ces Lames
preneers de nid, et dont Inbi luiiaviiese ulionul re-ste Je plus roUnt lit
-upwnie, p:,ree que Pautorité n'ai pas toujoiurs le courapge d arie.
tir de seuîbl:ib!es dprédtion. Nous dem:mdrs drpdus ines trcå-

e-èrus coinire les ieulrs le nids, cintre ceux qui te servent d-
piéges. de hwuets, d. filetw, etc., pour premtru les îise:îuix ;nou

demitaniduonî que uîtni mette en e.imagnie de rounnes ex.
.ri-n-seimieut chargé-s de nettre A exécit-iii l:a loi coîncernu ut l-s

oiseux insectivnr-es ut que toits cus broeLiiteuirs soIent rupidlenunt
miliS l l: rniiin. A quoi sert du tant traviier pour nvoir d s ré

coltes, si on les laisse détruire p:îr lus insCte:·,-- . nE Lrvi.
LETTE.

Encore la protection des oiseaux,

Ce qui prouve qu'en France on désire p-cndre toutes 1- ie-
slires uîtilesà lui coner-rjtinn des ni.--us, c'est que M. Je préf i du
porlie de lPuris n irié lhi Fciù:é cen:rffle d'agr culture de Franto

d'exprimer son otpitiàînî sur les nuesures A prendre pour prui g-r

plus t tficai-eniet qe pi r !e pa-mé lu oisea;îux ài.es a Ungri.
ture. L clinse c st b un m !l .u ît prhiber Icý filets. la gir,
tous lis engiuîs de-stiuués à piredre l- ui e-ux, j puir .é% èreiit
les br'coinii-rs ou autres i p i nb.servuroti pas la loi, f ir- ni-ir
partout 'à on les r-ncontrecra tous h-s OiM-lIIx util-s et irse-ti-
ores tués autrement qu'vec le fa-il : prendre enfini d-iS nielrs-5

irnè,-és O es contre les dénîieeur. Il y a là un it-A: écuo.-
mique considér;&b e ti un to:Aue eucor- ln-to L d -,trLcin Lil

des ni eaux qui coincîlueut à f.àire délitilL sur toas lu- p-nt;
il ne sera bientôt plus pis,:ble du dmfendre contre 1,s i.se-e
nuisibles et les lue-ries en u,és par cmbi-iiroomibr,.bles du-truc-tetn.s
de réo]ltes 'éèîVeronut à tui prix éinormi eîp ut 20G à 400
iliLions. i vint dout- bien lh ,I iie quu 'oui s'cecupe série-ue-

ment de lui cornbervation des oimeaux.
Il nous te:itle qu pendanut plusieurs moi-s de lété nous de.

vriois miettre aux arrêts une e-rtuine cise d e dónuiteurs d wi-
s-aux qui ont l'tilr à <noccuper de leur mol re de deirîîuuinn. are-
:icharneiient, nous % oulons p rler des CHAI'\S qài Uh..s;ent lua
oi-eaux de nos jtrdi ii. Pourqiui noliigerion.-îous pia les p--

priétnirLus de chas a les enife-'Itr pueudanît les nous de jiuin, jlluit
et r.t.t Nous nuis :Ipercevrioris altrs que les phî- graud:s de.-
.rulteurs de nos oiseaux su trouvaienit parmi le.s tbats.

Une belle entrepriso

Nous avons déjà in'fîormé nos leLtours de Vótabliserent d'îne
compaugniie destinee à faire 1'ci porteitin de )a viande et de- outres
produità du Ciiiunda en Angleterre.

Nous bomnes heureux d'nonreer niijomlid'hui quo les opbr-
tions du eette compagaie sont >tor lu point le comnmencer.

Soin but est rd'elieler le-s be ix, les vohi-les, le heourre, el,
<te., en CaniAcid -t de r, vendre ces articlels sur les diflYrebts uiær-

hs dit lhi Grnide-Br ;tigie.
.n ciande era exporiéi frnichp. Eu hiver on la fera g -lr

comme moyen de consern'tion et duruat les temps c-h:nid. un
l'emîb lle-rn d:anîs dimmenîs eiiu-es avec de la gneu.

1 es profits q-lu la coip iguie Iroujet de ré liur par ce tra-io
sront -ertuinemen t émies, t-ar la différon-e entre les prix 'lO

revient et ceux du li vente seroit de pics de 100 putr ceut, d'un



-.

~

GAZE'tE DES CAýifPAbNE 295

nuir' iôtè I l>érnèfiee q notre rg riciîhîîre'en retirern n'en est conduit aux ricliepses.
pt miis considérable. Le sueèls de esitot etreprise va vanser - No soyez j m;üs innelif. Si vous ne pouvez vous servir do

i iiUn"ement Cn ipélioritlion dus rnes, Ungranîdisimeit des vos bras ciu tivez voltre iiteligenue.
pruiriinaihielettr .cult.re dus légumes ei graind, c-. On riimire urdinairenient l'homme qui réussit dans ce qu'il

ie enpit:îi de a, c(1mpa1 .1gnI' i. st de 200 000 louis eterg Ct di- entreprend.

viè el) 20.000 part du 10 louis ci que. Une bonne p.%ttie des - Il vaut mieux bien beher le bois que de mal pInider.

pîrtý ýone déjà pîus ipr des cuipitalistes ainghus, ais e
prnot'iers d e'iireprise en ont résirié un -ertain rinombre BUREAU DE POSTE DE STE, ANNE DE LA POCATIERE.

pour étre snui-ries par les Canatdi-n-s Un bureau era ouvert
. peu â .lon'rbiil, et nous donnerons dans le temps de pIB LETTRES NON RÉCLAMÉES:
amip'e dô»ai s mur le fonctionnement de li société, ses :ègle-

juîeîts, etc , etc.
Nous ne di ans pas ?nublier de dire que le mérite de érttv belle .Anil, Geo-ges (2) B anchet. Ui.tista

nitreprie revient eu plus granide prtie il noire Ageit d'înmi- Beaubliei, Fru. Bémbé, Vve Françolt
grmion de Glagtw,-Ecos, M. Jg Es Vii ..- Semaine Agri. Boucber. Frflçois Béruilé. Josepl

îu ,E . J ,s V Ciims.. Clément Deschenes, Charles
D.sehéu, Louis DesiL.nes, Firmnin forgeron

Petite Chronique Lct>. Jouseph DuLé. Piurr.
Dechéîieu, André Franeur. C ément

- La récolto' du surre d'érable, nu Vermont, est estimée à 15 Gugié, Diîi Miiorîco u .ierro
millions de livres, et ce sucre se vend 10 ceiiinp% la livre. <X.giC. Adule Jeffruy. Vve Henri

.- Oi 'ppinudit partout des perspectives de la Loiisinne Lýs i., Pulle Ilerriuine Lagtiâ aAigiisi
is pliii-s mit produit uii excLllecit effet polir la eonne a 1*îleurci Eltu>re d cuîa

lu r., t L. blé d'Inde qi cruisec-nît à v'ie-d Sil, t pourle liz qui, J'aient, Delle Zéiici JîIih
n céii dleiu di tieuve, n besoii d'eau duii-I. r. Giirrlin i ) Sirui-, Vve

Potfic! '<assuruncp sur la e -- l ii t cV&ic décidé à la Cour Kuanî, Diiîu Vve. Marguerite.
d'A pl de Mioli.lé.li, qu'unI iee d-iiure, f.tie au Lénéti. e 9 iuillit 1874, JOz'. Dl ONE M.-p.
de i i . it des orpleî i s, li reii i:ru sbi, iomtje polir
leh dius du li fu-iiri. Cette railranceu ct regardée comme une

piuiion îli.îueVntaiire qu'on ne peutt uoniber.

Lesç comnmissai«res d'écoles--C'ét;it hundi.,jieu ainbecci-nmnas~re dYot.-<étuit ini. jiulctqîedeiiîîî STE. ANNE DE LA I'OCATIÈ ÊýE, une blîle pripiié
noir lieu. dans inlles le paris-es du Il% 1-ru'iijce de Q '(bue, iiiuée à quIqiies pas de tt quîîîro

I. éleei-uics d-a C 'imi isdra ' r. P n'rt pAî à noire Cou-
niminecepuidunt q e cei élection- aient été faites à stL. di lio n l n ; m i-ni nyaritir i-unuta

A i.lC. ______________________________ îy;îîît un io:giique fuir; luiiteîiî-, éLuilîle. gruinge, jîîidit, pî.tîgier.
laiiriili d0t-cteni:i-oi N !uuu élérilt-l2iiIî 40 Jiîsi.-trcs

A .pr annén. M. M. dne .iroitriécire du cettu

locette pour enlever dc 'râ*em6ents les taches et graisse ou devant quiter la p:Lroimu. vrndrii ctlc lir l:ritî ê qui est en bou
de peinture p cii Iltircitti dc la Gazett des Can-

MIélan!ez quatre cuilléré s d'alcnol à une cuillérée de sel-I.
Urus-ez bieu lu tout et aiip!iquez sur le linge aveu une épongu ou

uLng boés. DEUR HrINS

Vernis pour les meubles A ED pir le souilé : POUD7RE DU PROFES-
NEURcurrde la-e>le Ph ooîdro

On polit fairp un extcllent ven 'tinu' pilnte d'huile de lin bien ruioiunuu ef2îuiru pour lai dcsîru.ciiui des t ýîtSoli-.jý, Fouîîcuîip,
Sé'ée à (Ln deni:ard. duutle ol. Pouir l'appltiquîerai nutru, bic que J'îîIînîj.s C2qucireuule, B3înluuîx. I'iieus .-ir lesî chijens, 1(1 IN-

vtilt vurluir. 011 >e m-rt d'lin mnorceai du tuile puis un froule avec SECTFS de tolnv esiécuus- qui CItV0RFEýT LErS3 I>AN'PEý,
duu cu>îou dur ut en deriiier Iiî-îî'i . ii? morceau. du îieiihi iiojo. DE NOS JARDINS telles qiue les choux dje niéîirit que I-s GrD-

.çeillirs et lus Gade'i m-e; )ta âlites qui dévçurent lu., fuurrrires
uele Tiq iut lit Gual Fur liMoutons et rud autres îiilliix.

Cute piîuidru Li élôté rr-uînii ta plus reoiîn;bcprrtout
- Guugnrz -ntreý rirgenrit rtruit de le dépenier. où elleri été celitÔ t vifitîr eliîte. EIlL est esc înpte du toute mail-

- Uiî brin î-:îrnct&u vaut prir disai tour. îîiàe . odur, et put ir répandue partout ans ucun danger
- y>-i;tz lus teiltus de erît-Dioo vous ne pissiez les polir luis cltu ou les chieli.

,urun niiiCC. Un rï«iîl jiriuîuic- du ceito poudre déla5 ée dan9 lin senu d'eau
- Il vant mieux pnyer cinquaente' cents polir nsmsi-ler A une le. ruflit pelir liver duzue iîunuLuus ut 1eq débUirrasser de poux qui

tort' q1ue du doilii-r l illii é île cuite iomuiit- peur: aller au riiq uo. souvcît, snit lý ealise deIu-ir iiai rvIt ou de lur mort.j
-, bonnue coîinjougniu et tes bonnles muiuraîui ont lt,~ Pour lus plhantes prcenez iu-si ut)i paiquet du cette poudre que

de la vertu, vu déliyez dans on seau n puis, uPrDi lV .oucher du o.
Peiseî~z e-n voua couchant à ce que vous avez Lit durant la ILil, ui-oseýz vrus latntes i-c un piuiueu.

jonurn-ée. Le sosin:y.nit nec pué I"ngurice- pour IR vente de cette
-Ne conlsidérez jamais comme perdu le temp% que voile em- poudre, lifflr! iu prix de 25 ceîutiîis' (trenmte sOu-) par priqout, etL

P'oyiz oui l'urgent quo vous dépencez iu seriut de lu religioni Ct 1 25 pour six p ýquels. S;ur demande pnr lui poste, J'envoel ÈCii .
du la parille~. rmii fuii graluieniul, par le retour d l4i -ille.

% ''uti-o caractère np. put M-re affecté que pair voire propre Q:ui nie donuait trente ,sou3 polir- lit de-tric-tin? rie.% iniectes
zoîîduile. quli mr nigiî us jiurdiçns, A nu 5 lfiIîissv-r 'u t-uile feuiîlle sur

N'eni- jouui Lin riYî osn e nunssrn at l:ui iiste di, nos grosvei'tiurls et g dellicrii ! Faitîs vos o-

eir n ý(-r ie ds %ôtem. I)ninef ai] plus tôt, car nous in.sectomu hont n'u)letiuent A l'Seuvre,
,; %i oua n le oulrz pas qle, le mnitheur vous viiite deux fui-, pur rev'enir que plusi noaîbieux I'anndue prochaine. S'ndresser à~

%iuYvz de suite nflenîiî Di 5uL.8 cueît FIRMIIN Il. PROULX
- loapauvrvtà danii l'uotfaz:ca CâL OrdiUZirtegntle bmi Ch ý ui à~n k Sti Anne de a îs og4tièrp
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LA "~BRITON"
ASSOCIATION MEDICALE FTr GE SuATE So. .LA 'VI

Bureau en Chef: 420 Sirand, L·mdres.

Bureau principl pour le Canada : 12 Place d'Armes, Moizt ail.

CROS SEL DE LIVERPOOL
L es Snîîs<r.érs ont ere'trnriîent en mains du Gres Sel de

i.iverpod! d 0 1 i ifonn i s venaont à dW.EnUitionis
f'orbleet e Iota la a neê'dés ieerijüdb!t~so,
i ux huis4u x ou à leur îugi •n en gros '"

'GiBB, LAIR D-& Co,
A.. . _ id ' Gi b

Briton " a ru Grvrnement CanadiQn ade dIS74.
l maigéeS100,000, -pour g.îr.pou du ses§ I'olics, .ises

enCad.
L P ['olives ordin:dreu de.i'te Compgnie snnt paîybles pen - L

dalIt L Nie du 1'iiasuié, par une nouvielii npplieniuîn deDi- M . M S Q UE
derdus.

D recto r Gêran,Mnríai.

F. X. CaCIUL, Ins;ccturdsAgernces. PAR LE D ERNIER STEA MER
T vs parroksions do Ste. A noe et de environs ani rd5irr.,iin ROMANCES liRA•NCAISES:

obtenir unît Puce dU urance sur IL i 1, \ pi' urt b'adrtsî'r di- ...

IFrme tes 1wanx yeux................Paisot 50 cPn i5
Ril I N IL IP ULNý, ,Agent local. i .* bn d r ............. ............. A ago -bo

N l 'Ui :s I is ................-........ 'R up s 36
h e Jeanl . Ii.. oavoirt............../loimès 50

\ILy\re (vuls dîu roi,iuenri IV)...........Rupés 50 "

LA C H A ISE AJUS T AB 'Li L E -' , e i;zi rîndu du violutee........ ý.asser 4,
ErTiet r munaotir.........................R.. è 50

iiîî..ii... ' r.nîu... .............. u(.iJO
DE IL DI :d................................: - - -

i nuv r..............................' au i '-0 zo
N eu d or-i<r.........................; ,iRu n

Ch&:~~ O di.,.......................Radï · 0o ~ ~ ~ ~ ~ ~~ 'è .............:.......r... ..................... ... ifrts ' 25
ilr w .. ....................... ........ 1 - 5 3

_ n. . ........................ Henr: 25
Je nt sai pas I>i Je vous him.............Rugès 50 "

w-z. à · . l Syleur.............., .- oc 4 "
InuLre à Muin i tir le Solvil.............. /.educ 40 "

& y ns m i lz......... ..-.... ...... .R ur>ès 602 "
Je n'ós - i bun er... .. .. .... . .. .. ..fBi a -èr 30

La ok> be .............. ............ a e t 50

La nouveauté du siècle, patontée 1871.

PRIX DES CIlAISES

L. pris- dépend de 12 quîalit. Bonne cnalié en Rf.ppîni
pvc cri, 30. ri ilboîro quaîlî Pri e r rry, de f.Lulai.ie,

Repp et D .. trias. fini exIra $35. Iupitre de Lecture et Euriture
avec garnuues, complet $5.·

DR. N. A. SMITII & CIE,
Seuls Fabricants el Agents pour la Puissance du Canada.

ALBUMS DE CHANT
R cueils de romnmees franç,isr 5.ilres et richemcnt

COllECTION des CIIANSO.NS de.. GUSTAME,NADAUD
COLLECTION des ROMANCES de ............ H PROCII

LES R \AYON D'ITA LIE.-.vIl etiort de romances fria ntes
et Duos, d'Ii1prca les mneilleurs puteurs italiens

En vente chez

U15, Rue St. Jacq°es, °NMontréal. A . LAVIGN E
M rceand dû pianos et hnrmoniums, Editeiir de masique

MIANUFA CTUREE ilE SIErL uoSt.Jeai,Q[EB .

PaEsA au fin de iggina

Ce Sel eFt le plus m-nur;ipîe qui soit préparé polr le Beurre
on L TIble. Il est p: q ul é vu -;is Idalu- du quatire niîois et est

préfiè :iletuiit Il touLt autre mnqie. où lon ,en sit.
Leo So sign. ont le mnir pi!, de IL vente de cet article Iru FaCOiTE AUTURIMP Mur les EenS A

Camiîdu et bout îrà:ý à lu livr Uli utz, àL I i ee dinîulle- nouvel ordre, sera de 9 par cent.
teurs. R. S. M. EOUCRETTE,

Comrnmissaie des Douanes.
C IED, LA IRD & Cie. CT L'avie ci-dessus et ]n seni~ qui devm .ara1tre dar.s les

Qgubec, -0 mai.1S7-L Au quai de Gibb, à Quérbec, Journaux autorisés à le publier. - i ¯ .


